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tagnards, vous dont l’inflexible courage a fait
triompher la cause du peuple opprimé. Vous avez
banni de votre sein tous ceux

qui*

par leurs
trames secrètement ourdies, s’opposaient à la
marohe de la sainte Montagne, dont les soins
paternels ont su nous garantir pour toujours de
l’abîme convulsionnaire où. l’on voulait nous

jeter. Vous avez arraché le masque imposteur
dont se couvraient les ennemis du peuple, et la
République a triomphé.

« Grâces vous soient rendues, représentants,
votre justice, attendue depuis si longtemps, a
délivré la terre d’un monstre qui n’aurait jamais
dû la souiller. L’infâme autrichienne n’est plus,
puisse son nom s’effacer de la mémoire des
hommes avec le souvenir de ses forfaits. Ce

grand acte de justice nationale rendra vos noms
oélèbres dans les fastes du monde.

« Mais ce n’est pas assez, représentants,
continuez vos travaux glorieux; que le grand
acte de la régénération des Français ne soit
point transmis à d’autres mains ; achevez de pu¬
rifier la France, comme vous avez purifié la
Convention de ces hommes pervers qui, par
leurs menées sourdes et leur incalculable avidité,
éloignent le bonheur du peuple. Ce coup terri¬
ble, mais nécessaire, vous attirera ses bénédic¬
tions ; frappez et soumettez à la rigueur des lois
les royalistes, les accapareurs et tous ceux enfin
qui se montrent les ennemis de vos immortels
décrets.

« Restez à votre poste, citoyens représentants,
achevez l’ouvrage que vous avez commencé
avec tant de peine et tant de gloire, et ne vous
séparez que lorsque la République, établie
sur des bases inébranlables, jouira de la paix,
et que la France heureuse pourra bénir vos
éternels bienfaits en ornant Vos têtes des cou¬

ronnes civiques si justement méritées. »

(Suivent 70 signatures.)

La Société républicaine et montagnarde de
Caussade, district de Montauban, département du
Lot, annonce que la loi sur le maximum , si utile
au peuple français, est exécutée à la rigueur
dans sa commune; que les gens suspects y sont
reclus; que la municipalité, adhérant à tous les
principes de la Convention nationale, a fait re¬
mettre au directoire du district 123 marcs d’ar¬
gent provenant des hommes égoïstes ou suspec¬
tés. Elle témoigne son indignation contre le
crime commis à Toulon sur la personne du repré¬
sentant du peuple Beauvais; en preuve de son
horreur pour ce crime, elle a ouvert une sous¬
cription volontaire pour offrir un vengeur pris
dans son sein, et prie la Convention d’agréer un
cavalier jacobin armé, monté et équipé, qui a
juré de tuer de sa main deux Anglais ; et il tiendra
parole (1).

Suit la lettre de la Société républicaine de
Caussade (2).

« Caussade, le 16 de brumaire, l’an II de
la République française une et indivisible.

« Citoyens législateurs,

« Tandis que la Montagne lance ses foudres
sur les ennemis intérieurs et extérieurs de la

-
(1) Procès-verbaux de la Convention, t. 26, p. 20.

•
(2) Archives nationales , carton C 285, dossier, 827.

République, tandis que les têtes coupables tom¬
bent sous le glaive national, nous exécutons
avec zèle ces lois bienfaisantes que la Révolu¬
tion pourrait seule créer et faire observer.

« Celle sur le maximum, si utile au peuple
français, est exécutée à la rigueur dans notre
commune, nous venons vous en rendre grâce.

« Les gens suspects de notre arrondissement
sont tous reclus, et si votre salutaire loi sur le
maximum en fait découvrir d’autres nous leur
ferons bientôt subir le même sort.

« Notre municipalité, qui adhère de grand
cœur à tous vos principes, a fait remettre au
directoire du district cent vingt-trdis marcs d’ar¬
gent, provenant de ces hommes égoïstes ou
suspectés qui ont ajouté ces sacrifices volon¬
taires à celui de leur liberté reconnu nécessaire.
Sans doute le directoire de ce district vous en
aura donné note.

« La Société, indignée du crime commis à
Toulon par le farouche et traître anglais sur
la personne de votre collègue Beauvais, s’est
empressée, en preuve de son horreur pour ce
crime, d’ouvrir et d’effectuer une souscription
volontaire pour vous offrir un vengeur pris
dans son sein.

« Elle vous prie donc d’agréer un cavalier
jacobin, armé, monté et équipé à ses dépens,
qu’elle enverra où vous voudrez bien l’indiquer :
il a juré de tuer de sa main deux anglais, et il
tiendra parole, s’il est destiné à les combattre.

« Vive la Montagne ! vive la liberté ! vive la
République !

« Les membres composant la Société républi¬
caine et montagnarde de Caussade, district de
Montauban, département du Lot, affiliée à celle
des Jacobins de Paris.

« Lacoste Monlausur, président; Cayla,
secrétaire; Souliagon, secrétaire. »

La même Société témoigne son regret de ce
qü’il n’a pas été fait mention de l’acceptation
unanime de la Constitution par les assemblées
primaires du canton de Caussade.

La Convention décrète la mention honorable
et l’insertion au « Bulletin » (1).

Compte rendu du Bulletin de la Convention (2).

« Par notre adresse du 10 juin dernier, dont
nous ignorons le sort, dit la Société républicaine
de la Caussade, département du Lot, nous avons
non seulement applaudi à la Révolution du
31 mai, mais nous avons invoqué la justice
nationale contre les législateurs coupables qui,
alimentant le fédéralisme, auraient sans doute
fini par transiger avec la tyrannie que nous
abhorrons.

« En preuve de notre oivisme, nous avons
remis en don, le 10 juin dernier, au directoire
du district de Montauban, outre nos cloches,
pesant 1,000 livres, 1,700 livres pesant en cuivre,
étain ou métal, 69 chemises, 26 paires de bas,
17 paires de souliers, 8 paires de guêtres, 7 cha

(1) Procès-verbaux de la Convention, t. 26, p, 20.
(2) Supplément au Bulletin de la Convention du

26 jour de la lre décade du 3e mois de l’an II
(vendredi 22 novembre 1793).
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peaux, et 750 livres, argent de 75 volontaires;
et nous venons de répandre dans le sein des
familles de nos sans-culottes, qui sont au service
de la patrie, une somme de 2,400 livres, prove¬
nant des dons de nos habitants.

« Enfin la citoyenne Bardon, veuve Dumas,
vient de déposer dans le sein de la Société, pour
vous être offerts en don à la patrie, 8 couverts
d’argent, 2 fourchettes à 3 pointes, 4 cuillers
à ragoût, 3 cuillers à soupe pour enfant, 6 cuil¬
lers à café, 1 cafetière superbe, 1 porte-huilier,
1 cuiller à sucre, et 2 brochettes : le tout en ar¬
gent, et pesant 17 marcs 10 onces 1 /2.

« Nos contributions de 1791 et 1792 sont
payées, et nous attendons avec impatience les
rôles de la contribution foncière de 1793, pour
la faire payer sans retard.

« Nos recrutements se sont faits exactement :

tous nos jeunes citoyens de 18 à 25 ans sont
partis avec joie; 50 de nos habitants viennent
ae partir pour la Lozère, brûlant du désir
d’exterminer les malveillants.

« Voilà nos preuves de notre adhésion à
vos décrets et de notre pleine confiance en
tous les travaux de la Montagne, dont les
rochers, roulant dans nos départements, crient :
Des hommes ! des armes ! des subsistances et des

ressources inespérées!
Mention honorable.

avons aussi plus de 250 cloches qui produiront
au moins 210.000 pesant et nous attendons
encore bien d’autres offrandes.

« Représentants du peuple, vous avez créé
la République, vous en avez élevé l’édifice
sur des bases impérissables. C’est encore à vous
qu’il appartient de le consolider, c’est à vous
de conduire au port le vaisseau que votre sagesse
a sauvé des premiers dangers du naufrage.

« Restez à votre poste jusqu’à la paix, tous
les républicains vous y invitent et le Salut
public vous le commande.

« Boulanger; Courte ville; Delamotte,
vice-président; Bourdin; Topin. »

Les mêmes administrateurs annoncent que les
citoyens Pierre Godet et Jean-Baptiste-Nicolas
Manceau, ministres du culte catholique, ont re¬
noncé à toutes fonctions du ministère ecclésias¬
tique, et en conséquence déposé sur le bureau
leurs lettres de prêtrise.

La mention honorable et l’insertion au « Bul¬
letin » sont décrétées (1).

Suit un extrait du registre des délibérations
du conseil permanent du district de Laon (2).

Des citoyens de Gap écrivent que les citoyens
de la première réquisition s’impatientent de ne
pas partager les périls et la gloire de leurs con¬
citoyens : ils demandent de faire cesser cette
privation, et de les mettre à même de concourir
au déploiement des hautes destinées de la Répu¬
blique une et indivisible.

La mention honorable et l’insertion au « Bul¬
letin » sont décrétées (1).

Les administrateurs du conseil permanent du
district de Laon annoncent qu’ils ont en dépôt
plus de 560 marcs d’argent, qui sont le fruit de
la dépouille volontaire de quelques églises, plus
de 250 cloches, qui produiront au moins
210,000 pesant, et qu’ils attendent bien d’autres
offrandes; ils invitent les représentants du peuple
à rester à leur poste. « Tous les républicains vous
y invitent, ajoutent-ils, et le Salut public vous
le commande » (2),

Suit la lettre des administrateurs du conseil
permanent du district de Laon (3).

Les administrateurs du conseil permanent du
district de Laon, à la Convention nationale.

« Laon, 24 brumaire, 2e année républicaine.

« L’aristocratie est aux abois, le fanatisme
expire, les signes de féodalité disparaissent,
Varbre de la liberté ombrage nos édifices, les
cloches & ne fatiguent plus nos oreilles, les
saints d’argent quittent leurs niches et le trésor
national s’enrichit. Nous avons ici, en dépôt,
plus de 560 marcs d’argent qui sont le fruit de
la dépouille volontaire de quelques églises. Nous

Extrait du registre des délibérations du Conseil
permanent du district de Laon.

Séance publique du 29 brumaire, 2e année
républicaine.

Les citoyens Pierre Godet et Jean -Baptiste
Nicolas Manceau, ministres du culte catholique
à Laval et à Pierrepont, s’étant présentés à la
séance et ayant demandé et obtenu la parole
ont dit :

« Citoyens administrateurs,

« Nous déclarons que, dès ce moment, nous
renonçons à toutes fonctions du ministère ecclé¬
siastique, et que désormais nous ne voulons
avoir d’autre titre que celui de républicain et de
citoyen français. Nous déposons, en conséquence,
sur le bureau, nos chiffons qu’on nommait jadis
lettres de prêtrise, et nous nous reposons sur
votre républicanisme de l’usage qu’ü convient
d’en faire. »

Le conseil permanent du district de Laon,
applaudissant au civisme des citoyens Godet
et Manceau et à leur démarche généreuse dont
l’exemple ne peut que contribuer à l’anéantisse¬
ment du fanatisme et de la superstition,

Ouï le procureur syndic,
Accorde auxdits citoyens Godet et Manceau

acte de leur déclaration et du dépôt sur le
bureau de leurs lettres de prêtrise;

Arrête qu’il en sera fait mention honorable
au procès-verbal; arrête en outre qu’expédition
du présent arrêté sera, avec lesdites lettres de
prêtrise, adressée aux représentants du peuple
actuellement en cette ville, pour en être, avec
celles déjà offertes, disposé ainsi qu’il appartien¬
dra. Et que pareille expédition sera adressée à la
Convention nationale, comme une nouvelle
preuve des progrès de la raison dans ce district,

(1) Procès-verbaux de la Convention , t. 26, p. 20.
(2) Procès-verbaux de la Convention , t. 26, p. 20.
(3) Archives nationales , carton G 284, dossier 819.

(1) Procès-verbaux de la Convention, t. 26, p. 21.
(2] Archives nationales , carton G 284, dossier 819,
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